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Prologue en uchronie



Si Eltsine ne s’était pas tant enivré, Poutine serait-il arrivé au pouvoir ?

Si Bush avait continué de boire comme pendant sa « jeunesse dorée », aurions-nous évité la seconde guerre du golfe et ses conséquences ?



Les auteurs anglophones utilisent souvent le genre littéraire de l’uchronie, qu’ils nomment Alternate History, ou What if History. Plusieurs historiens ont pratiqué cet exercice et ont déconstruit et reconstruit des vies et des empires de cette façon. Je me suis amusé à imaginer plusieurs scénarios qui tiennent à un verre de trop, à une ivresse au mauvais moment, en posant la question : si ce général ou cet homme politique n’avait pas bu que se serait-il passé ? Mon intention n’est pas de reconstruire l’histoire, en désignant la consommation d’alcool comme cause d’un changement historique, mais plutôt d’apprécier comment une ivresse peut intervenir dans une succession de circonstances et modifier le cours des événements. On pourrait ainsi imaginer plusieurs uchronies à partir des questions suivantes :


Si de Gaulle avait bu avec Churchill et Robespierre avec Danton, que se serait-il passé ?

Si Charles Ier d’Albret, connétable de France, avait tenu compte de la « gueule de bois » des chevaliers, les Français auraient-ils perdu la bataille d’Azincourt ?

Si Attila n’était pas mort d’une hémorragie digestive due à l’alcool, ne serait-il pas revenu triompher en Occident (avec des steaks cuits sous la selle de son cheval, selon l’image traditionnelle) ?

Si Marc-Antoine n’avait pas bu à la veille de la bataille d’Actium, aurait-il pu installer à Rome avec Cléopâtre un empire hellénistique réunissant les valeurs romaines et orientales ?

Si Alexandre n’avait pas été sous l’emprise de tant d’ivresses violentes, n’aurait-il pas fondé un empire allant de la Grèce à la mer de Chine qui nous éviterait de connaître aujourd’hui de nombreux régimes autoritaires et de terreur de Constantinople à Pékin ?



Tout cela est loin de nous. Mais un cas intéressant concerne un événement important touchant à l’origine de notre république : la tentative de Louis XVI en juin 1791 de rejoindre des troupes fidèles et des alliés étrangers. On connaît les erreurs des organisateurs de la fuite qui perturbèrent les escortes postées le long de la route du roi. Elles auraient pu être corrigées si les soldats étaient restés sobres. Si les hussards qui devaient protéger la fuite de Louis XVI n’avaient pas été livrés à eux-mêmes et n’avaient pas répondu aux invitations à boire des habitants de Sainte-Menehould et de Varennes, le roi aurait pu passer1. Bien sûr, il n’est pas aisé de dire comment l’histoire de la Révolution aurait été modifiée si le roi avait réussi sa fuite… sans alcool !


Les jeux de l’alcool et du hasard

Il est bien hasardeux d’imaginer de pouvoir modifier l’histoire. Toutefois, il me semble que, souvent, un simple geste de refus, un verre non bu aurait pu changer le cours de certains événements historiques. À cette possibilité se mêlent toujours la force des constantes politiques, militaires, sociales, économiques et culturelles, mais aussi le jeu du hasard. Dans mon étude sur la Révolution, j’avais proposé la notion d’« alcooléatoire », pour tenir compte de ces incertitudes.


Deux tragédies américaines

Prenons l’exemple de l’assassinat d’Abraham Lincoln dans un théâtre de Washington, cinq jours après la fin de la guerre de Sécession. James Graham assure que l’auteur de l’assassinat était un alcoolique qui avait bu juste avant son geste meurtrier2. L’accusation est facile et peut toujours être controversée, comme lorsque les assassins d’Henri III et d’Henri IV sont donnés pour fous. Mais l’affaire est d’autant plus intéressante que le nommé John Wilkes Booth réussit son coup parce que le garde du corps de Lincoln avait quitté son poste pour aller boire dans le café en face du théâtre, emmenant le valet et le chauffeur du couple présidentiel. Cet homme était un simple policier municipal. Lincoln venait seulement de décider le jour même de la création d’un service spécial pour protéger le président de l’Union des États américains nouvellement confortée de la frontière canadienne au Rio Grande. L’affaire se prolongea puisque Andrew Johnson, le vice-président qui succéda à Lincoln, a aussi la réputation d’être alcoolique. Ce qui est certain c’est qu’il était raciste ; il refusa de donner aux descendants des esclaves africains la nationalité américaine, retardant d’un siècle leur intégration. Il est considéré pour d’autres raisons encore comme « le pire président des États-Unis », mais peut-être perdra-t-il cette place dans un prochain sondage au profit d’un homme qui utilise les faits dits « alternatifs » non pour jouer mais pour gouverner.

L’histoire d’alcool ne s’arrête pas là. On peut la prolonger jusqu’à l’assassinat de John Fitzgerald Kennedy. Parmi les nombreux ouvrages consacrés à cette affaire, un livre bien documenté3 donne des informations sur le comportement des hommes qui auraient dû protéger le président : la veille, ils avaient participé à une soirée très arrosée en dépit des règles du service. Le manque de réaction de certains d’entre eux a été remarqué. À tel point qu’on a écrit qu’ils auraient pu réagir avant le deuxième tir sur le président, celui qui fut mortel. Seul, le garde du corps qui n’était pas sorti la veille avec ses collègues a protégé le vice-président Johnson ainsi que celui-ci l’a confirmé dans ses Mémoires4. Les strictes procédures du service de la garde présidentielle, créées par Lincoln juste avant son assassinat, n’avaient guère été respectées.




Balle perdue et gueule de bois

Dans son étude de l’assassinat de Kennedy, Thierry Lentz a relevé le fait que les agents du Secret Service se sont offert une sortie nocturne la veille de l’assassinat. Avec malice, me semble-t-il, il laisse entendre comme justification de cet écart qu’il était considéré que la police de Dallas avait la sécurité du président bien en main « jusqu’à se dispenser de fouiller les immeubles sur le trajet de la voiture présidentielle5 ». Le comportement des gardes du corps est en général « oublié » dans les récits qui développent à l’infini ce qui a intéressé le monde entier : l’existence d’un complot, à partir des questions sur le nombre des balles et des tireurs et sur la nature des commanditaires. Relevons l’exception de Philippe Labro, alors jeune journaliste présent sur les lieux, qui n’oublia pas l’alcool lorsqu’il raconta certains faits : le shérif de Dallas au nez rouge d’amateur de bourbon, le comportement des gardes du corps à l’arrière de l’avion du retour autour du cercueil du président : « Sa garde rapprochée… des Irlandais, ses vieux copains sont tous là à picoler du whisky parce qu’ils veulent essayer de tenir face à cette tragédie*1. » Tient-il l’information d’une source sûre ou bien a-t-il imaginé cette scène avec son talent de conteur ? Quoi qu’il en soit, vérité ou cliché médiatique, son propos indique clairement que l’alcool peut être considéré comme un consolateur – c’est un effet connu et admis de tous –, mais pas comme un fauteur de troubles, un déclencheur d’événements historiques. Il n’est même pas vu comme pouvant exercer une simple influence sur le déroulement des événements. (comme le comportement du shérif pendant l’interrogatoire du meurtrier et son assassinat). On préfère gloser à l’infini sur la « balle magique » de l’assassin « officiel » et sur les balles oubliées de nombreux autres tireurs, plutôt que sur l’influence d’un deuxième verre (ou plus). On préfère chercher une théorie du complot plutôt qu’une « tragédie sans raison », comme dit Labro, en reprenant une expression d’un confrère américain… sans raison mais pas sans alcool !




Un jeu sérieux

Que le lecteur se rassure ! Je vais essayer de ne pas me noyer dans des détails de l’histoire grande ou petite. Je vais simplement examiner certains événements historiques – d’Alexandre à Eltsine – sous le prisme de la question alcool en imaginant, comme en un jeu, comment l’histoire aurait pu se dérouler autrement*2.

Il ne s’agit pas d’un de ces « jeux à boire » comme on les pratique à l’heure de l’apéritif. C’est un jeu sérieux qui permet d’aborder la question alcool sereinement et scientifiquement pour aider à se débarrasser des peurs et des erreurs qui obscurcissent son étude. Ce jeu sera exacerbé par des incursions dans les mythes des aventures d’Enkidu et de Noé, et par des « dérapages » dans la fiction, en imaginant qu’Ève a tenté Adam en lui offrant une boisson contenant de l’alcool.

Pour mieux présenter mon propos, je vais me référer à un fait historique assez proche, autour d’une question qui pourrait être à l’origine d’une belle uchronie :

Et si Bonaparte avait été assassiné le 24 décembre 1800 ?

Grâce à plusieurs mémoires de contemporains et des études d’aujourd’hui, il est possible d’analyser avec précision cette hypothèse.






Le cocher ivre et le terroriste

C’est à la bibliothèque Martial Lapeyre de la Fondation Napoléon qu’un voisin de table, à qui je parlais de mes recherches, me donna une piste. Il avait lu que Bonaparte avait échappé à la mort lors de l’attentat de la rue Saint-Nicaise parce que son cocher ivre avait lancé ses chevaux très vite dès le départ de la course. Il avait d’ailleurs entendu le professeur Jean Tulard en personne évoquer ce fait. L’explication habituelle de l’échec de l’attentat est que la mèche de la « machine infernale » avait été allumée trop tard et/ou que le cocher voyant une charrette arrêtée à un carrefour accéléra soudainement : « A-t-il eu un pressentiment en voyant cette charrette suspecte ? Dans tous les cas il fouette ses chevaux6 », et passa l’obstacle.

J’ai retrouvé la référence qui avait intéressé le jeune étudiant dans l’ouvrage classique de Jean Thiry7 : « César, le cocher du Premier consul, qui était quelque peu ivre ce soir-là, lança ses chevaux et passa très rapidement à côté de la charrette. » Il est donc bien dit que le carrosse était parti à vive allure du palais des Tuileries. Thiry donne deux sources de sa description du départ du cortège : le général Rapp8 et Hortense9, fille de Joséphine de Beauharnais. Par elle, on connaît les hésitations du Premier consul à sortir. Craignait-il un attentat ? L’opéra programmé ne le passionnait pas ? Sûrement avait-il d’autres projets à travailler pour lui, la France et l’Europe ! Il fut sollicité de toutes parts : « Cela te distraira, tu travailles trop », aurait dit Joséphine… Il faut se montrer aux Parisiens en ce soir de Noël, ajoutaient les autres… Bonaparte se décida donc à sortir mais, au moment de monter en voiture, il critiqua la toilette de Joséphine, un schall qu’elle mettait pour la première fois, et il insista sur la nécessité de le changer. L’entourage s’en occupa pendant que le carrosse de Bonaparte s’éloignait donc à vive allure alors que le départ de la voiture de Joséphine était retardé. Le général Rapp ne parle pas d’ivresse, mais dans les Mémoires de la future reine de Hollande, il est bien écrit en note de bas de page que « le cocher, nommé César, était ivre ce soir-là. » Fouché, ministre de la Police, décrivit lui aussi le « léger incident » qui sauva Bonaparte en précisant que le cocher César, « accompagné de sa fortune », était « à moitié ivre ce jour-là10 ».

Toute la scène a été décrite et commentée par un amateur d’histoire impériale11 d’une manière légère et signifiante pour un alcoologue. L’auteur paraît bien renseigné sur le cocher qu’il décrit comme « un as… surtout quand il est ivre : l’alcool décuple alors son coup d’œil, la vitesse de ses réactions, la puissance de ses cris pour mener l’attelage ». Il continue ainsi : « À notre époque, il ferait mentir tous ceux qui proscrivent l’alcool au volant, peut-être même militerait-il pour qu’il devienne obligatoire. » Cet auteur assume ainsi une réalité, les cris d’un homme ivre, et deux contre-vérités. J’ai dû combattre ce genre de contre-vérités et affronter ces sarcasmes pendant toute ma vie professionnelle. Plus loin, notre militant pro-alcoolique en rajoute en commentant les gestes du cocher pour éviter la charrette piégée : « Superbe manœuvre, les quatre chevaux répondent comme un seul au subtil mouvement des guides. » Pendant ce temps, derrière, le cocher de la seconde voiture part lentement pour ne pas secouer « les dames » ; la bombe explosera entre les deux véhicules.


Une ivresse salutaire

L’homme qui a échappé à ce premier attentat à la voiture piégée de l’histoire, devenu Napoléon Ier, s’en souvenait encore à Sainte-Hélène, lorsqu’il dictait ses Mémoires en utilisant la troisième personne pour parler de lui, encore Premier consul : « Il fut sauvé par l’audace et la rapidité de son cocher. La machine n’atteignit qu’un ou deux hommes. Les circonstances les plus triviales se combinent parfois avec les plus immenses résultats. Ce cocher était ivre, et il est certain que c’est cette ivresse qui a conservé les jours du Premier consul. Son ivresse était telle que ce n’est que le lendemain qu’il sut ce qui était arrivé. Il avait pris la détonation pour un salut12. » Il m’est agréable de retrouver sous la plume de Napoléon, ou plutôt de Las Cases, le mot « trivial », que j’ai souvent utilisé pour définir la façon dont la question alcool est mal considérée, alors qu’elle provoque souvent « les plus immenses résultats » : dans ce cas, après l’attentat manqué, une double répression, qui aboutira à l’exécution du duc d’Enghien, et une accélération du calendrier pour conforter le pouvoir de Bonaparte.

Une ivresse sauva la vie du Premier consul, tandis qu’un mouvement d’humeur préserva celle de son épouse ! Le couple pouvait voler vers son destin impérial, après que jacobins et royalistes eurent successivement payé pour cet attentat manqué. Rappelons que s’il n’y eut que deux hommes blessés dans l’escorte, comme l’a fait écrire Napoléon, il faut compter environ vingt victimes collatérales, dont deux à cinq morts, en particulier une fillette de 14 ans : l’organisateur de l’attentat lui avait demandé de tenir la bride du cheval de la charrette contenant la bombe pour pouvoir l’actionner à distance en toute sécurité pour lui.




Des témoignages convergents

Il est intéressant de constater que le commentaire de l’Empereur exilé à Sainte-Hélène a été supprimé dans les éditions du Mémorial postérieures à 1830. Les historiens qui ont rétabli le passage supprimé dans la dernière édition, citée ci-dessous, pensent que c’est un effet de la publication des Mémoires de Constant13, la même année. Nous savons que de nombreuses personnalités sont intervenues pour tenter de modifier le texte du Mémorial lorsqu’il ne leur était pas favorable. Le fidèle valet de chambre a donné de nombreux détails et s’est insurgé contre les accusations portées contre le cocher. Il affirma que « l’Empereur [pour lui, il l’était déjà en 1800 et toujours en 1830] avait été mal informé sur l’état de son cocher » et que s’il avait conduit aussi vite, c’était sur les ordres mêmes de Bonaparte. Il insiste par ces mots : « Le soir de l’événement, je vis César, qui était parfaitement récent et qui me raconta lui-même une partie des détails que je viens de donner. » La coquille, où le mot « récent », en italique, a remplacé « décent », a été répétée dans les éditions suivantes. Il faudra attendre l’édition du Mercure de France, en 1967, pour qu’elle soit corrigée. Constant considérait donc que l’accusation d’ivresse était une médisance que « l’adresse [du cocher] dément d’une manière positive ». C’est mieux vu que le récit provocateur du commentateur contemporain rapporté plus haut, mais on ne peut se contenter d’une telle affirmation simpliste. Dans ce cas, comme au cours d’un acte sportif ou guerrier, l’effet intéressant de désinhibition provoquée par l’ivresse a parfois plus d’importance que la diminution des capacités sensorielles et motrices due au taux d’alcoolémie. Reste à savoir si Bonaparte appréciait de la même façon la balance entre ces effets positifs et négatifs de l’ivresse chez les hommes de son entourage proche lors d’une chevauchée civile ou militaire.

Dans la dernière édition du Mémorial14, les historiens qui ont établi le texte ont écrit : « L’ivresse du cocher avait été contestée (sans doute à juste titre*3) ». Cette contestation semble bien être partie d’une habile défense de Constant vis-à-vis de son ami, le cocher César. Par ailleurs, Constant raconta dans son journal que les quatre ou cinq cents cochers de fiacre de Paris se cotisèrent pour fêter leur collègue en organisant un magnifique dîner à 24 francs par tête. Ce « repas de corps » est confirmé dans le Mémorial de Sainte-Hélène. Il est ajouté que c’est « dans la chaleur de ce repas » qu’un des convives, portant un toast au héros du jour, « buvant à son habileté » dit qu’« il savait qui lui avait joué ce tour-là ». Il est donc écrit, dans le texte princeps de la légende napoléonienne, que c’est de ce propos d’après boire qu’est partie avec succès l’enquête policière ! In vino veritas ? Dans un rapport, le préfet de police de Paris a expliqué comment les coupables furent plutôt découverts à partir des éléments trouvés sur le lieu de l’attentat dans une véritable enquête de police scientifique15. Le préfet avait dû rapidement étayer l’hypothèse de l’implication des royalistes ainsi que son supérieur, le ministre de la Police Fouché, l’avait déclaré le soir même de l’attentat, seul contre tous : « Je le dirai et qui plus est je le prouverai… » Le rôle d’un bavardage au cours d’un repas bien arrosé est donc à relativiser.




De l’anecdote à l’histoire et vice versa


Il est intéressant de voir comment le même événement est traité de manière différente selon les publications, parfois par le même auteur. Ainsi, celui dont j’ai critiqué plus haut la description romancée de l’attentat, a publié par ailleurs un état objectif des faits, sans digression littéraire, dans une revue historique16. Parfois un procédé éditorial est utilisé : Thierry Lentz, historien référent du premier Empire, a signé un article sur l’attentat où l’ivresse du cocher et l’épisode de l’écharpe sont donnés dans des encadrés en marge, de manière paradoxale donc, par un procédé ambigu qui met de côté et souligne en même temps ces détails17. J’ai souvent repéré comment des points paraissant signifiants lorsqu’il s’agit d’alcool sont écartés de la démonstration, en laissant croire que c’est seulement de l’anecdote, tout en étant mis en exergue pour attirer certains lecteurs. C’est ainsi que des sujets interdits sont exprimés, souvent d’une manière incongrue qui indique bien qu’il s’agit d’éléments signifiants mais cachés qui ressurgissent inopinément par un retour du refoulé. Ils méritent donc de passer du statut d’anecdote à celui de fait historique.






De l’uchronie à l’histoire

Le texte du Mémorial de Sainte-Hélène fut plusieurs fois modifié au cours des années après sa parution à la suite des réactions des personnalités citées. Plus généralement, les Mémoires, journaux et souvenirs écrits après l’Empire furent souvent censurés sous les règnes de Charles X et de Louis-Philippe, tant il fallait rétablir une certaine morale et gommer des histoires jugées diffamatoires. C’est le cas de l’alcoolisme et de la sexualité qu’on ne pouvait plus évoquer comme dans l’ancienne tradition française, de Rabelais aux libertins du XVIIIe siècle*4 : il fallait désormais se contraindre à la retenue bourgeoise (louis-philipparde en France, plus tard victorienne en Grande-Bretagne). On ne pouvait plus mettre en avant ce qui était considéré par le passé comme glorieux et cohérent avec les valeurs aristocratiques et militaires de l’Ancien Régime – boire et séduire les femmes. Ces pratiques, illustrées par le comportement de certains guerriers tels le général de hussards Lasalle, furent supprimées des récits ou reléguées au rang d’anecdotes de la petite histoire. C’est pourquoi, il faut revenir aux premières sources, par-delà les reconstitutions du XIXe siècle.

Si la question alcool est toujours aussi difficile à aborder sur le plan politique, elle peut « fuiter » plus facilement aujourd’hui. On peut interpréter des détails ignorés de l’histoire cachés par l’historiographie pudibonde du XIXe siècle. Aujourd’hui, ils sont à la portée du grand public ; ainsi sur un site Wikipédia consacré à l’attentat contre Bonaparte, peut-on lire en termes choisis et actuels : « Le cocher était “légèrement alcoolisé”. » De tels détails sont utilisés pour attirer certains lecteurs contemporains. Aux historiens de les traiter scientifiquement !

Pour l’écriture de mes différents essais, j’ai recherché ces informations sur le rôle de l’alcool, souvent négligées et parfois dissimulées plus ou moins habilement. Je considère qu’elles ne sont ni banales, ni vulgaires, ni triviales, mais révélatrices d’un grand refoulé national. Elles sont « triviales », comme disait l’Empereur, seulement au sens étymologique de se rencontrer à tous les carrefours de nos villes et de nos vies. Ce sont les négations, les dénis, qui apportent la meilleure preuve de l’existence de ce refoulé, comme nous l’avons vu dans les propos mensongers ou arrangés du « fidèle » Constant.

Ainsi faut-il s’opposer à ceux qui préfèrent oublier l’ivresse d’un personnage accessoire – un cocher ivre, quoi de plus banal ? – mais essentiel au déroulement de l’histoire et, ici, de la grande histoire. Dans le chapitre suivant, nous allons retrouver une affaire semblable concernant le chauffeur d’un autre carrosse princier dont l’ivresse a pu être prouvée par les moyens scientifiques actuels. Elle a eu moins de conséquences historiques, mais un retentissement médiatique remarquable dans la petite histoire de notre temps.










*1. Le récit de Labro semble moins délirant que celui de l’auteur YouTube (archive TV5 Monde, novembre 2023), qui a imaginé que pendant le vol ces fonctionnaires avaient transféré le cadavre du président dans un autre cercueil pour truquer l’autopsie qui sera faite à l’arrivée (Lifton D., Best Evidence, Caroll and Graf, 1980, analysé in Lentz T., L’Assassinat de John F. Kennedy, op. cit., p. 166-168). C’est une opération plus complexe que celle de boire quelques verres réconfortants, comme c’est souvent l’habitude pour « faire le deuil », comme on dit.

*2. On peut entendre « jeu » également au sens de la mobilité d’un mécanisme, ici la liaison entre causes et conséquences qui ne doit pas être appréhendée de manière trop rigide.

*3. Ils le font entre parenthèses, j’espère les persuader d’enlever cette parenthèse pour une prochaine édition.

*4. Je remercie François Houdecek d’avoir bien voulu relire ma vision de cette affaire et pour les explications qu’il m’a données sur « l’oubli » de certains sujets par les historiens de la vie militaire (alcoolisme, homosexualité et même sexualité la plus ordinaire) pour des raisons faciles à comprendre.





Partie I
« Sous l’empire d’un état alcoolique »



« Sous l’empire d’un état alcoolique » est la formulation officielle utilisée pour qualifier l’état d’une personne ivre auteur d’un délit, en particulier à propos d’un conducteur dont le taux d’alcoolémie est supérieur au taux dit légal, défini par l’article L 234-1 du Code de la route.

Nous allons commencer par explorer le pouvoir de l’alcool sur les buveurs. Dans une première courte remontée du temps, nous nous arrêterons sur trois ivresses de notre histoire récente où l’empire, ou l’emprise, de l’alcool sur le buveur s’est manifestée dans des situations très différentes.

Ces exemples nous permettront d’appréhender la différence entre l’ivresse et l’alcoolisme. Distinguer ces deux états est important, car nombre de faits quotidiens ou historiques sont rapportés à des « alcooliques » – ou adddicts à l’alcool, comme on dit aujourd’hui – alors qu’ils sont seulement les actes d’hommes « ordinaires » qui avaient bu quelques verres de trop.

Nous verrons également comment certains buveurs d’aujourd’hui ou du passé semblent « tenir bien l’alcool » et pourquoi cet « avantage » temporaire porte le risque d’entraîner vers des dommages retardés.







Chapitre 1
Trois ivresses de notre temps



Les modifications du vécu et du comportement dues à l’ivresse peuvent être expérimentées dans de nombreuses circonstances de la vie quotidienne la plus tranquille ou dans des situations exceptionnelles qui peuvent appartenir à l’histoire – grande ou petite – des humains. Nous allons le voir en commençant avec M. Bromios, un de mes consultants entre deux siècles.


La première ivresse du XXIe siècle


En ce début du mois de janvier, il était assis devant moi, triste et honteux, « sous l’empire d’un état alcoolique », comme dit la loi, alcoolisé, dirai-je en alcoologue, en état d’ébriété, comme on le dit souvent pour atténuer le fait. Son épouse l’avait accompagné. Elle patientait dans la salle d’attente. J’avais pu apercevoir qu’elle avait pleuré. J’étais certain qu’elle demanderait à me voir, craignant qu’« il ne dise pas tout ». Mais il m’avait tout raconté, comme souvent, contrairement à ce que pensent les proches, persuadés que les alcooliques ne disent jamais la vérité. M. Bromios était sorti de son problème d’alcool grâce à l’abstinence depuis plusieurs années jusqu’au soir du réveillon de l’an 1999 où il regardait la télévision avec son épouse. Soudain à minuit, les bouchons sautèrent sur le plateau de l’émission de divertissement qu’ils avaient choisie. Il changea de chaîne, encore et encore. Mais il avait beau zapper, on buvait du champagne sur toutes les chaînes. Il avait pensé alors qu’il était le seul à ne pas pouvoir boire ce jour-là. Il avait donc rechuté au passage à l’an 2000. Ce fut son bug personnel.

Lorsqu’en février je reçus de nouveau en consultation ce patient, il allait mieux. Il avait retrouvé ce qu’il lui fallait : l’abstinence. Je lui dis qu’il était tranquille jusqu’en l’an 3000. Nous avons ri et nous en sourions de nouveau lorsque nous nous revoyons chaque année, pour notre consultation annuelle du mois de janvier.



Comme le temps passe… avec ou sans ivresse… plus de vingt ans se sont écoulés depuis cette consultation. Je vais faire appel à d’autres souvenirs de ma vie professionnelle et de l’histoire de ces années-là.




L’alcool au volant d’une Mercedes

« Je vais les semer ces salauds. Ils ne m’auront pas. Elle roule bien cette machine. Pourquoi les chauffeurs refusent-ils de la conduire ? Heureusement que je suis revenu aujourd’hui, pour leur monter qui est le chef de la sécurité. Je vais la mettre à l’abri ma petite princesse, et son tourtereau, si gentil. On ne dirait pas que c’est le fils du patron. Ils ont l’air si heureux dans le rétroviseur. Ils ne peuvent pas s’empêcher de se bécoter. Ils ne peuvent pas attendre d’être arrivés. Pourtant ils ont dû s’en donner sur le yacht. Il paraît que la future belle-mère était furax quand elle a vu les photos… Et ce pauvre Charles avec sa Camilla BCBG. … Bon voilà l’Alma, dans le tunnel je vais encore accélérer… Mais qu’est-ce qu’elle fout cette Fiat à me serrer… Et ce connard de motard qui m’éblouit… Argh. Pourquoi ça ne réagit pas. Je fonce sur le pilier… »


J’ai souvent évoqué le cas de Monsieur Paul, ce chauffeur qui a fait couler beaucoup d’encre dans la presse mondiale en conduisant un carrosse princier de notre époque, la Mercedes où se trouvait la princesse Diana en cette fin d’été 19971. Dans l’immédiat, de nombreuses explications de l’accident furent données, techniques ou délirantes. Il nous faut pourtant reconnaître que la première cause de l’accident fut l’ivresse du chauffeur. On a révélé depuis que la voiture était « pourrie » ; mais c’est un fait qui n’annule pas le comportement du chauffeur : avec son taux d’alcoolémie de 1,75 g/l, il ne pouvait pas correctement réagir, même au volant de la meilleure voiture.

L’explication par une simple ivresse était trop banale pour entrer dans la construction mythique dont les humains ont besoin. Cette explication souligne une causalité simple sur laquelle des actions de prévention pourraient agir, mais on préfère une mise en scène sophistiquée pour expliquer un drame routier ordinaire : trois morts sur les trois mille liés à l’alcool en France en cette année 1997. La situation s’est améliorée sur les routes françaises ; cependant un millier de morts sont encore liés à la consommation d’alcool, c’est toujours la même proportion de 30 % depuis des années et ces accidents sont les plus graves. Les messages de prévention n’insistent pas assez sur l’effet désinhibant de l’alcool qui amène le conducteur à sous-évaluer les risques et à surestimer ses capacités.

Tous les moyens de transport peuvent être concernés : cars scolaires, trains, bateaux, avions et sous-marins, et en Finlande les motoneiges avec trois cents accidents par an, à l’origine de vingt décès, provoqués par l’ivresse, le froid et la solitude du voyageur. J’ai déjà donné dans mes ouvrages précédents des listes impressionnantes de tous ces accidents. Retenons seulement l’accident du ferry Herald of Free Enterprise en 1987 parti du port de Zeebrugge les portes ouvertes, ce qui se fait souvent, paraît-il. Mais le ferry en surcharge coula rapidement provoquant la mort de cent quatre-vingt-treize passagers et membres de l’équipage. Parmi les points expliquant le drame (dont l’encombrement du port et les impératifs de rendement de l’Enterprise qui avait cassé les prix du voyage ce jour-là) le jugement mit en évidence un défaut des règles de navigation qui aurait pu être corrigé si le marin responsable de la fermeture des portes ne s’était pas endormi dans sa cabine après avoir bu du rhum. Il est intéressant de noter que la version française de la notice « Herald of Free Enterprise » de Wikipédia insiste sur ce point en donnant de nombreux détails, alors qu’il n’en est rien dit dans les versions anglaise et néerlandaise. Cela peut s’expliquer par le rapport à l’alcool de chaque auteur, mais aussi par la sensibilité particulière à la question dans les différents pays et la volonté de pointer du doigt tel comportement, pour accuser ou, au contraire, banaliser.




Une marée noire d’alcool

« Mais pourquoi me dérange-t-il encore ? J’ai besoin de me reposer. Il peut se débrouiller tout seul ce bougre de second. Il avait déjà voulu que je sois sur la passerelle lorsque le pilote l’aidait à sortir le bâtiment du port. Maintenant c’est tout bon. Il me dit que la côte est accidentée, comme si je ne le savais pas, mais il est déjà passé tout seul en me laissant dormir. Je suis fatigué après cet après-midi avec ce vieux Chester. Si on ne peut plus fêter la rencontre avec un ami de plus de vingt ans ! Ce n’est pas tous les jours qu’on peut voir une tête connue dans ce foutu pays gelé. J’en ai marre de l’Alaska et de ses glaçons, il vaut mieux les mettre dans son whisky. »


Cet homme alcoolique aux commandes d’un navire avait été responsable d’un autre événement au retentissement international : la marée noire en Alaska de l’année 1989. Les témoignages divergèrent sur le comportement de Joseph Hazelwood, commandant le pétrolier Exxon Valdez ; si la compagnie pétrolière affirma très vite qu’il n’était pas ivre (avant de le licencier), le pilote du remorqueur en charge de sortir le bâtiment du terminal de Valdez déclara que le capitaine sentait l’alcool2.

La vie du commandant fut passée au crible. Ses ivresses à bord avaient été remarquées depuis longtemps. De nombreux manquements aux règles de la navigation avaient été notés, par exemple l’ordre de couper les équipements électroniques de navigation pour se fier aux étoiles, même lorsque le ciel était couvert ! Le problème d’alcool du commandant était officiellement connu après plusieurs condamnations et la suspension de son permis de conduire (les automobiles) six mois avant l’accident du pétrolier. On connaissait son parcours thérapeutique, classique aux États-Unis, avec fréquentation des Alcooliques anonymes quatre ans avant. Le commandant a dit lui-même avoir bu « deux ou trois vodkas » avant d’avoir embarqué. Il n’existe pas de preuve biologique qu’il était encore ivre au moment de l’accident. Le tribunal ne retint pas la charge de l’ivresse, car les échantillons sanguins utilisés témoignant d’un taux d’alcoolémie de 0,6 g/l avaient été prélevés dix heures après l’accident. Ce chiffre correspondait probablement au taux résiduel d’une alcoolémie bien supérieure au moment des faits plutôt qu’à une erreur due à la mauvaise conservation de l’échantillon, comme la défense le plaida.

Le rapport officiel fut très clair3. Il confirma plusieurs consommations d’alcool dans la journée et jusque dans les heures précédant le départ. Il indiquait que le commandant s’était isolé plusieurs fois dans sa cabine alors que, selon les procédures, il aurait dû se tenir sur la passerelle pour assister d’abord le pilote du port et ensuite le second du navire, à travers un passage difficile au milieu des récifs, au large. Les rapporteurs insistèrent sur la responsabilité de ce second officier qui tenait la barre en l’absence du capitaine et pointèrent le fait qu’il n’avait pas dormi pendant dix-huit heures ; il avait dû appeler par deux fois le capitaine pour le faire revenir. Il était certainement « fatigué ». Fatigué, le capitaine Hazelwood l’était également, comme on le dit pudiquement à propos d’un homme qui a trop bu. Une des conséquences de l’accident fut l’obligation pour les pétroliers d’être construit avec une double coque. C’est apparemment plus facile à mettre en œuvre que de surveiller l’alcoolémie du capitaine.









Chapitre 2
Ivresse ou alcoolisme ?



« Mes enfants veulent que je suive le Défi de janvier. Les copains m’ont dit que c’est un truc inventé par les Anglais, le Dry January, la décision de ne pas boire d’alcool pendant le premier mois de l’année. Nous avions rigolé en parlant des dry Martini. Il paraît que dry, cela veut dire “sec”, sans alcool. C’est à n’y rien comprendre. Et ma fille fait le Veganuary. Je ne sais pas ce que l’Académie française pense de ce charabia. Moi, je suis français, justement, et je bois du vin, raisonnablement, mais tous les jours. Mes collègues sont à la bière, chacun ses goûts. Mais on a bien besoin de boire un verre en sortant du boulot. Et, à la chasse, il faut bien se réchauffer avec un coup de gnole, comme les poilus dans les tranchées de 14-18. Il paraît qu’aujourd’hui un Français sur cinq ne boit aucune boisson alcoolisée. Enfin c’est ce qu’ils disent dans les sondages. Mais, docteur, c’est si difficile de refuser à un copain le verre de l’amitié et nous allons entrer dans la saison des foires aux vins ! »


Je me souviens de ce brave homme qui ne comprenait pas que le monde change. Son épouse bienveillante s’inquiétait et l’avait envoyé en consultation pour que je lui donne des conseils. Il m’avait expliqué qu’il lui arrivait de boire trop, mais sans jamais être ivre, juste gai, « en état d’ébriété, comme on dit ». Il n’était pas alcoolique, assurait-il. J’ai essayé de corriger certaines de ses erreurs, je lui ai expliqué les risques des ivresses répétées et du passage à la dépendance.

Les traditions de la convivialité sont moins contraignantes aujourd’hui, mais les consommations d’alcool font encore partie du quotidien et des exceptions des jours festifs. Elles aboutissent quelquefois à des ivresses légères (appelées gentiment ébriétés) ou plus lourdes (et lourdes de conséquences). Ce consultant m’avait avoué qu’il lui arrivait de boire trop même avant de conduire : « On ne perdra plus de point pour les petits excès de vitesse ; mais les petits excès d’alcool sont encore punis ! Et mon fils m’a dit que les potions anti-alcoolémie c’est bidon ! »


Les mots pour le dire

Dans de nombreux textes est utilisé de façon commode mais trop simplificatrice le mot « alcool », au lieu de « boissons alcooliques », ou mieux encore de la dénomination précise de la boisson. Il convient de prendre avec précaution ce mot « alcool » et son dérivé « alcoolique » connoté péjorativement. C’est la raison pour laquelle il est intéressant d’utiliser le concept d’alcoolisation, que ce soit pour une collectivité ou une nation, que nous qualifierons d’« alcoolisée ».

« L’alcool au volant » est l’expression populaire consacrée lorsqu’on parle de sécurité routière. Elle est impropre, bien sûr. Ce n’est pas l’alcool qui est au volant, mais bien un chauffeur qui a trop bu. Non pas un « chauffard alcoolique » – comme il est écrit parfois –, mais le plus souvent un homme ordinaire qui a bu un verre (ou plus) de trop ; qui est donc alcoolisé, sans être « alcoolique », c’est-à-dire, sans être dépendant ou addict à l’alcool.

Insistons sur les différences entre l’ivresse – le trouble aigu transitoire qui peut toucher tout le monde – et les conséquences au long cours de la répétition de ces intoxications chez des sujets présentant certaines particularités biologiques ou psychologiques. Si elles se répètent, même des ivresses calmes peuvent provoquer des « dégâts », selon le mot popularisé par une célèbre campagne de prévention, à la fois des troubles psychologiques et sociaux et des pathologies somatiques. Ces conséquences ont été regroupées sous l’appellation alcoolisme et alcoolodépendance ; le plus souvent aujourd’hui, est utilisé le concept d’addiction. Les mots « ivresse » et « addiction » sont bien acceptés alors que les mots contenant la racine « alcool » sont rejetés, car ils évoquent trop l’alcoolisme. C’est pour cette raison que parler d’addict et d’addiction est plus facile*1.




Rencontre avec une molécule

Par nos manières de vivre en société, nous rencontrons la molécule éthanol tôt dans la vie, dans un contexte festif ou gastronomique. L’initiation se fait encore souvent lors d’une fête à la table familiale. Cette molécule toxique, et pouvant entraîner une dépendance, est habilement cachée sous un enrobage attractif, qu’il soit culturel, venant de traditions anciennes, ou publicitaire dans notre société de consommation. J’ai utilisé ici l’appellation chimique « éthanol » pour éviter la contamination avec les mots péjoratifs dérivés de la racine « alco- », « alcoolisme » tout d’abord.


Une évasion de la réalité

L’ivresse alcoolique est une expérience commune de l’adolescence le plus souvent. Elle peut être désagréable au début (certes, beaucoup moins que les premières inhalations de tabac), mais elle apporte rapidement des sensations intéressantes d’oubli de la réalité, d’évasion dans l’imaginaire, constituant parfois une véritable révélation. L’intérêt de l’entrée dans ce paradis artificiel, qui est obtenu avec un produit de notre vie quotidienne, est grand ; son usage n’a pas de conséquence chez quelqu’un qui n’a pas de sensibilité biologique à la molécule alcool et qui n’éprouve pas de difficultés psychologiques, qu’elles soient temporaires (comme à l’adolescence, ou lors d’un accident de la vie) ou constitutionnelles d’une névrose.




Ivresses involontaires

Un jour, on m’a posé la question suivante dans une lettre : « Bonjour, je souhaiterais savoir si lorsqu’une personne ayant bu de l’alcool et vous parlant “de près” pendant une soirée peut vous faire atteindre un taux (même très faible) d’alcoolémie et si oui citez-moi quelques exemples s’il vous plaît. Merci de votre réponse. » Aujourd’hui, je répondrais que les molécules d’alcool ne passent pas d’une personne à une autre comme certains virus. Certes, l’ivresse par inhalation peut exister. C’est arrivé à Tintin dans Le Crabe aux pinces d’or. C’est arrivé à Julie, l’héroïne de La Nouvelle Héloïse alors qu’elle participait aux vendanges. Lorsque sa tête « ne supporte pas la vapeur des cuves », elle est remplacée par le narrateur : cet emploi avait été considéré comme « tout à fait du ressort d’un buveur1 ».

Un autre cas d’ivresse involontaire peut survenir chez certaines personnes dont le corps fabrique naturellement de l’alcool à partir des glucides absorbés. On l’a observé lors de maladies intestinales chroniques dues à des germes (candidoses) ou à certaines bactéries ou levures2. Dans certains cas, en particulier lorsque le sujet est à jeun, cette fermentation peut provoquer des taux d’alcoolémie de 0,5 à 0,7 g/l. C’est ainsi que de l’alcool, dit endogène, est produit dans l’estomac par fermentation des glucides. Cette particularité métabolique, officiellement appelée « syndrome de fermentation intestinale », est racontée de temps à autre dans des fiches santé plutôt pour amuser le lecteur, avec des noms médiatiques comme « syndrome d’autobrasserie ». La production de cet alcool endogène peut être à l’origine de troubles mineurs, mais elle ne peut servir d’argument pour justifier un taux d’alcoolémie délictueux, hormis dans les cas particuliers évoqués ci-dessus.






Engrenage bio-psycho-social

Les alcoologues utilisent cet assemblage d’épithètes pour décrire l’enchaînement de données aboutissant à un problème d’alcool. Il s’agit d’une interférence entre les caractéristiques biologiques du buveur, ses besoins et attentes psychiques et l’action de l’environnement qui contrôle ou facilite la consommation de boissons contenant de l’alcool. Prenons ces données dans l’ordre inverse.


« Hyperprésence » de l’alcool

Que le lecteur me pardonne ce barbarisme utilisé pour insister sur les conditions économiques, sociales et culturelles qui déterminent l’importance des boissons alcooliques dans les sociétés occidentales. Cette influence dépend des conditions de vie passées et présentes, de l’éducation familiale, du milieu professionnel, par exemple, et de l’offre d’alcool (prix, publicité, contrôle à la vente…) Elle s’appuie sur un fonds légendaire de plusieurs millénaires et illustré par de nombreuses créations culturelles.




Recherche de sensations

La recherche de sensations est une variable psychique importante qui explique l’appétence pour les substances psychoactives en général, et pour l’alcool en particulier, de certaines personnes qui y sont particulièrement sensibles. Elle est variable chez les humains Certains vivent une pleine expérience de vie, en péchant à la ligne ou en jardinant, d’autres ont besoin de plus, de rouler vite, de skier hors piste, de faire du saut à l’élastique ou de devenir cosmonaute*2. Nous connaissons la trajectoire postlunaire de Buzz Aldrin, héros de la fin des années 1960 et alcoolique des années 1970 : « J’ai vécu une crise difficile… ce fut comme si je n’avais plus eu nulle part où aller3. » Il est aisé de comprendre qu’il ait eu du mal à « revenir sur terre », comme Youri Gagarine, le premier cosmonaute russe. Son histoire est moins bien connue que celle de son collègue américain. Elle est racontée, entre légendes et rumeurs, avec des conduites à risque – sexe et alcool – cachées. Il se serait perdu pendant deux jours dans les caves de Cricova en Moldavie. Rien n’est clair dans la vie de ce héros soviétique, jusqu’aux circonstances de sa mort. On a raconté par exemple que Gagarine était mort en pilotant un avion de chasse parce qu’il était en état d’ivresse. Ce qui est certain c’est qu’un membre de la première équipe soviétique de l’espace, Grigori Nelioubov, est devenu alcoolique ; il fut une doublure de Gagarine puis d’autres cosmonautes, sélectionné, mais il ne fut jamais envoyé dans l’espace. Cause ou conséquence de son intoxication ?




Tolérance variable à l’alcool

Les humains ont des réactions très variables à la consommation d’alcool. D’abord parce que la même dose absorbée peut donner des taux d’alcoolémie très différents. En premier lieu, la diffusion de l’alcool dans le sang varie selon le poids et le sexe, dans des proportions qu’il est possible d’évaluer. Notons ensuite que son élimination est toujours bien plus lente que le buveur ne l’imagine. De plus – et c’est l’élément le plus important – elle est variable selon les caractéristiques biologiques de chacun qui sont impossibles à connaître a priori : la vitesse d’élimination de l’alcool varie d’un facteur de 1 à 5 selon les individus. C’est une des plus grandes variations biologiques existantes, mais il faut pourtant vivre ensemble malgré cette disparité. Je l’ai souvent illustrée en expliquant que si cette variation existait pour la taille des individus par exemple, il serait impossible de vivre ensemble, de monter les mêmes escaliers ou de conduire les mêmes voitures. Mais au comptoir du café, en particulier, il n’est pas tenu compte de la sensibilité de chaque buveur ; la même dose est servie à chacun lorsqu’ils boivent ensemble, pour vivre ensemble donc.

Selon la constitution du buveur et ses capacités à éliminer l’alcool, les ivresses seront donc plus ou moins fortes et plus ou moins prolongées. De plus, les troubles du comportement seront différents pour le même taux, selon que les individus sont habitués ou non à l’alcool. Les ivresses peuvent aussi être qualitativement différentes, non pas toujours euphoriques, comme on le croit habituellement, mais entraînant au contraire un état dépressif.

Au besoin variable de sensations fortes qui détermine le choix d’une vie calme ou la recherche d’un produit procurant l’ivresse s’ajoutent donc de grandes variations entre les humains sur la tolérance aux effets de l’alcool. Ceux qui supportent bien ces effets, ceux qui ne souffrent pas trop des lendemains d’ivresse peuvent recommencer si leur besoin d’évasion de la réalité persiste ; ils peuvent alors devenir dépendants.

Il est fondamental de prendre en compte cette articulation entre la biologie, la psychologie et le social pour traiter de la consommation d’alcool, qu’elle soit « normale » ou pathologique, afin de ne pas verser dans des explications simplistes insistant seulement sur les réactions du buveur ou sur les conditions sociales. C’est tout l’intérêt d’une approche globale (bien plus riche que les visions partielles, neurobiologique ou sociologique), une approche respectant la définition princeps de l’alcoologie par le docteur Pierre Fouquet : « Discipline consacrée à tout ce qui a trait dans le monde à l’alcool éthylique : production, conservation, distribution, consommation normale et pathologique avec toutes les implications de ce phénomène, causes et conséquences, soit au niveau collectif : national et international, social, économique et juridique, soit au niveau individuel : spirituel, psychologique et somatique4. »




Des tolérances aux dépendances

Les ivresses sont d’abord à l’origine de troubles sociaux – du simple absentéisme aux violences extrêmes –, ensuite de complications médicales et chirurgicales, directes – par exemple par overdose – ou indirectes, du fait d’un accident entraînant des blessures. Si les ivresses se répètent, il existe une alternative pour chaque buveur entre expérimenter des ivresses à problème ou s’enfoncer calmement par des consommations excessives et répétées dans une maladie chronique consécutive à cette intoxication continue.

La manière de chercher (activement) l’ivresse ou de la supporter (passivement) détermine ce passage à une pathologie chronique. Bien tenir l’alcool n’est donc pas toujours un avantage. Celui qui supporte bien cet état risque d’en boire davantage, parce qu’il est facile de trouver cette substance psychoactive en toute légalité, parce que les occasions de partage sont fréquentes et parce que les difficultés à amortir ou à fuir par l’ivresse sont nombreuses dans la vie d’un mortel. Ainsi, l’homme qui supporte les effets de l’alcool deviendra encore plus tolérant, son corps (d’abord son foie) s’habituant au toxique. Il s’accoutumera à cette molécule, et il pourra devenir dépendant. Le risque est maximal lorsqu’une souffrance psychique ou le besoin de chercher des sensations fortes s’ajoute à une bonne tolérance aux effets de l’alcool. Il est encore augmenté lorsque l’environnement familial, social et culturel est favorable à la consommation d’alcool et même à l’ivresse, parfois.

J’ai mis les mots « tolérance » et « dépendance » au pluriel pour souligner la grande variabilité de cette caractéristique biologique et pour exprimer la grande variété des états irréversibles de servitude qui peuvent en être la conséquence, selon les histoires de vie de chacun.




Des dépendances aux abstinences

C’est le chemin difficile que devra parcourir une personne alcoolodépendante pour retrouver sa liberté5. Elle a perdu la capacité de maîtriser sa consommation d’alcool. Cette règle ne souffre pas d’exceptions. « Il nous faut l’abstinence totale, puisque l’alcool occupait toute la place dans notre vie et qu’on y pensait à tout moment », me dit un rétabli.

Le mot « abstinence » est un de ceux qui font le plus peur. De nombreux malades ne veulent pas demander de l’aide par crainte qu’on ne leur impose cette contrainte. En fait l’alcoologue, comme tout soignant, ne doit rien imposer ; l’abstinence, il doit la proposer, c’est-à-dire, étymologiquement : la « placer devant ». C’est bien ainsi que je pose l’abstinence devant le consultant après lui avoir exposé ce choix pour l’aider à projeter sa vie autrement. J’essaie de placer le discours sur l’abstinence d’une manière légère, au cours d’une consultation qui, en alcoologie, ressemble souvent à une conversation. J’attire son attention sur l’étymologie du mot « abstinence » : abtenere, c’est « tenir éloigné de ». Le mot n’est pas construit avec le préfixe « a- » privatif et castrateur, mais avec ab- (« loin de »). Il faut effectivement tenir la molécule d’alcool, le verre et la bouteille à bout de bras, pour éventuellement servir… ceux qui peuvent en boire sans trop de danger.

J’ai fait le choix du pluriel pour le mot « abstinence ». Les variétés d’abstinence sont en effet nombreuses, si on compte celles où le buveur en voie de rétablissement la vit comme une contrainte, celle où il l’accepte, faute de mieux, et celle où il l’utilise avec bonheur comme origine de sa liberté retrouvée. On peut encore parler d’« abstention d’alcool » pour des périodes limitées dans le temps, ce que doivent pratiquer de plus en plus d’intervenants de la vie moderne aux commandes de machines sophistiquées ou de personnes désirant se garder de complications médicales. C’est le cas des femmes pendant la grossesse. Un cas amusant d’abstention temporaire a été annoncé par la presse people. Il aurait été demandé à l’accoucheur de Kate, enceinte des œuvres d’un futur roi d’Angleterre, pour donner naissance aussi à un roi, de renoncer à l’alcool un mois avant le terme prévu pour la grossesse de la princesse ! Au palais de Buckingham, on utilise largement le principe de précaution ! Espérons que le médecin était volontaire. Il est vrai qu’une expérience a pu démontrer que la consommation d’alcool diminuait l’habileté d’étudiants en médecine pratiquant une exploration endoscopique virtuelle6.
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